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    L’église San Martino à Piazza Brembana  

    Au début du XXe siècle, le gros bourg prenait chaque année plus d’importance. 

La vieille église placée au cœur même du village, coincée en quelque sorte parmi 

les vieilles maisons, semblait ne plus suffire. On voulait du mieux et surtout du 

plus grand. Ainsi fut construite vers 1902 l’église de San Martino, un peu à l’écart 

du village, monumentale à défaut d’être vraiment belle. Ce qui retient surtout c’est 

l’impressionnante base qu’il fallut construire avec des murs d’une belle hauteur 

mais surtout un escalier d’accès presque interminable.  

    Les photos anciennes de Goglio permettent de retrouver le temps de la 

construction.  

 

 



 

2 
 

 
 

 



 

3 
 

 
 
Ces trois pages tirées de l’ouvrage : Eugenio Goglio, par Roberto Boffelli et Giacomo Calvi, Corponove 2009.  
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La voilà donc telle qu’elle se présente en fin de matinée de ce 12 août 2022. 
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Impressionnante par son volume et par l’ampleur de sa façade principale  à défaut d’être d’une beauté manifeste.  
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Il ne faut pas être en reste avec ses genoux pour se rendre à San Martino ! 
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Elégante quand même, en copie d’une cathédrale gothique. Tout est pourtant en béton et non en pierres, celles-ci 

réservées pour les murs de soutènement de la plate-forme !  
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Vue contre le portail d’entrée. 
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Confessionnal, avec un admirable travail du bois – il n’a donc pas que de bons menuisiers ou ébénistes à la Vallée !, 

qu’encadrent des fresques à l’ancienne formant tout autour de l’intérieur de l’église une sorte de chemin de croix.  
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Mais ce qui nous retiendra le plus, ce sont les peintures anciennes. La position de celles-ci et la modestie de notre 

appareil de photos ne permettent pas  de faire dans la qualité.  

 

 
 

Impossible par ailleurs de s’approcher de ce triptyque ni de se mettre en face à cause de la sécurité. Les vols 

d’œuvres d’art dans les églises italiennes furent suffisamment nombreux pour qu’on ait pris quelques précautions, 

ce qui est tout à l’honneur des responsables. Des œuvres de cette qualité, si elles n’étaient pas miraculeusement 

restées dans les églises auxquelles elles étaient dédiées, feraient le bonheur des plus grands musées du monde.    
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L’impossibilité d’établir des photos de qualité directement sur place nous oblige à copier les ouvrages disponibles, 

ici : Valle Brembana, Una terra da scoprire, Storia, arte e ambiente di une Valle singolare, Corponove, 2021. Ce  

triptyque est une véritable splendeur, où l’artiste, au sommet de son art, magnifie selon les canons de l’époque 

certains épisodes de l’Evangile. Une peinture d’une qualité quasiment insurpassable et d’une valeur culturelle 

inestimable. La contempler de telle manière de visu, ce qui est impossible, serait un véritable enchantement. 

Notons que la plupart de ces triptyques ont été restaurés, travail qui a permis de retrouver les splendides couleurs 

originales, alors que la fumée des cierges les avaient dégradées. Cette manie d’allumer des cierges à tout bout de 

champ n’étant pas perdue, il faut comprendre que ces œuvres d’art retrouveront peu à peu leur ancien état.     
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Une œuvre que nous n’avons pas repérée sur place. De Carlo Ceresa (1609-1679), né à San Giovanni Bianco et 

décédé à Bergamo. Il intervient donc un siècle et demi après Rimini. On connaissait déjà le peintre par une œuvre  

à voir dans l’église de Brembilla. Il est évident que la qualité de sa peinture, quoique d’une excellente facture, 

n’est en rien comparable à celle de Rimini. On s’en est éloigné de cent coudées !  


